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Transmission du pouvoir traditionnel chez les peuples dan : une étude pour 

conscientiser la nouvelle génération à l'importance de ce pouvoir 

Bleu Gildas GONDO, Université Félix Houphouët-Boigny (Côte d’Ivoire) 

E-mail : gondobleu@gmail.com 
 

Résumé    

« La transmission du pouvoir traditionnel chez les peuples dan : une étude pour 

conscientiser la nouvelle génération à l’importance de ce pouvoir » est une démarche pour la 

préservation de leur héritage culturel et social. Cette étude, couvrant l’aspect sociolinguistique, 

a pour objectif de sensibiliser la jeunesse à la signification primordiale de ses traditions 

ancestrales, en mettant en exergue les processus ainsi que les significations profondes associées 

à cette hiérarchie. En s'appropriant et en respectant ces pratiques, les jeunes générations seront 

mieux équipées pour appréhender leur histoire et continuer à transmettre ces valeurs 

fondamentales. Les informations reçues lors de notre enquête à la Chambre Nationale des Rois 

et Chefs Traditionnels (CNRCT) de Man, s’accompagnent des prises de notes, des 

enregistrements (des voix) avec des dictaphones et des appareils pour faire des photos. Les 

détenteurs du pouvoir traditionnel se justifient par la présence d’un membre de la case sacrée, 

du Roi, les chefs de canton, de tribu et de village. La présence de ces détenteurs a favorisé un 

échange participatif. Lors de cet échange, les potentiels détenteurs de la tradition ont exposé 

sur le mécanisme de désignation et de succession, les attributs et les attributions, de même que 

les limites et la perte de ce pouvoir. Les analyses de l’enquête confirment sept catégories 

distinctes de pouvoir traditionnel, à savoir une classe apolitique et six classes de gouvernance. 

Mots-clés : Classe, Dan, génération, pouvoir, tradition. 

Transmission of traditional power among the dan people: a study to make 

the new generation aware of the importance of this power 

Abstract   

“La transmission du pouvoir traditionnel chez les peuples dan : une étude pour 

conscientiser la nouvelle génération à l'importance de ce pouvoir” is an initiative to preserve 

their cultural and social heritage. This study, covering the sociolinguistic aspect, aims to make 

young people aware of the primordial significance of their ancestral traditions, by highlighting 

the processes as well as the profound meanings associated with this hierarchy. By appropriating 

and respecting these practices, younger generations will be better equipped to grasp their history 

and continue to pass on these fundamental values. The information we received during our 

survey at the Chambre Nationale des Rois et Chefs Traditionnels (CNRCT) in Man was 

accompanied by note-taking, voice recordings with dictaphones and cameras. The holders of 

traditional power are justified by the presence of a member of the sacred hut, the King, and the 

canton, tribe and village chiefs. The presence of these holders encouraged a participatory 

exchange. During this exchange, the potential holders of the tradition explained the mechanism 

of designation and succession, the attributes and attributions, as well as the limits and loss of 

this power. The survey analyses confirmed seven distinct categories of traditional power, 

namely one apolitical class and six governance classes. 

Keywords: Class, dan, generation, power, tradition. 
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Introduction 

Un peuple qui renie ses traditions s'ampute de son passé et se condamne à l'amnésie. Tout 

peuple qui traverse le temps le fait avec sa tradition, car celle-ci est pour lui comme une 

carapace de tortue, toujours attachée fidèlement à la tortue jusqu'à sa mort. Et une tradition, si 

elle ne se transmet pas de génération en génération, elle se perd. La conservation de la 

transmission de la tradition à la nouvelle génération motive un intérêt particulier chez le Dan1, 

un peuple qui réside dans les zones montagneuses de la Côte d'Ivoire et parle la langue dan, la 

langue dominante de cette région riche en diversité linguistique. Le Dan occupe les 

Départements de Man, de Biankouma, de Sipilou, de Bin-Houien et de Zouan-Houien. Le pays 

Dan est bordé au nord par le Maouka, à l'est par le Koyaka et au sud par le Wobé et le Guéré. 

La tradition du pouvoir hiérarchisé perdure depuis l'Antiquité jusqu'à aujourd'hui. Toutefois, il 

convient d’observer une évolution de l'âge des personnes occupant ce pouvoir au sein de la 

hiérarchie sociale. Cette évolution marque l'apparition de nouvelles formes de catégorisation 

entraînant une déstructuration de la tradition et de la coutume Dan, où de nouvelles valeurs, 

fondées non plus sur les relations de lignage, mais plutôt sur la possession de biens matériels, 

sont prises en compte. 

L’histoire atteste que le Dan a une tradition orale, car il n’a pas mis au point un système 

d'écriture pour marquer le passé de leur civilisation dans les temps reculés. Les traditions étaient 

transmises de manière orale, de génération en génération, parce que les griots en étaient les 

principaux vecteurs. Les us et coutumes ont joué de multiples rôles au sein de la société. Ils ont 

intensifié la cohésion sociale, encouragé l'unité par l’entremise des rituels et des cérémonies, et 

créé un sentiment commun d'appartenance et de soutien parmi les membres. Ces us et coutumes 

ont privilégié le transfert des valeurs et des principes sociaux à la nouvelle génération 

(jeunesse), et ont créé l’identité d'une société spécifique afin de garantir une éducation culturelle 

basée sur l’informel. Ces facteurs culturels cruciaux étaient étroitement apparentés au pouvoir 

traditionnel pour assurer le bien-être de la société et en particulier celui du Dan. Ainsi, chez les 

Dan, la tradition était au cœur de la vie quotidienne et ne se limitait pas à de simples rituels, 

mais représentait un maillon fondamental de l'identité et de la structure sociale du Dan. 

La littérature disponible sur le pouvoir et ses modes de transmission représente un champ 

d'étude encore non exploré. Toutefois, de nombreuses recherches ont été menées sur la langue 

dan. Ainsi, les travaux de V. Vydrine (2008) et A. Erman (2008) divisent cette langue en deux 

dialectes principaux : le dan de l'est et le dan de l'ouest. En ce qui concerne le dan de l'est, il 

convient de mettre en avant les contributions de V. Vydrine (2008, 2011), de B. G. Gondo 

(2020, 2022, 2023, 2024) ainsi que celles de T. Bearth (1967). Pour le dan de l'ouest, il est 

également pertinent d'évoquer les travaux de M. Bolli (1973, 1976) et de M. A. Houmega (2009, 

2013). À ce jour, aucune recherche n'aborde la question de la transmission du pouvoir 

traditionnel au sein des Dan. Par conséquent, il serait pertinent de réaliser une étude à ce sujet 

afin de garantir la pérennité de cette transmission traditionnelle. 

Le thème « Transmission du pouvoir traditionnel chez les peuples Dan : une étude pour 

conscientiser la nouvelle génération à l'importance de ce pouvoir », s’inscrivant dans la 

perspective sociolinguistique, vise à sensibiliser la nouvelle génération au pouvoir traditionnel 

et à préserver cette tradition des Dan pour les perpétuer auprès de leurs descendants. Ce sujet 

soulève les interrogations suivantes : quelle est la hiérarchie du pouvoir traditionnel chez les 

Dan ? Comment ce pouvoir est-il transmis ? Toutes les strates sociales ont-elles accès à ce 

pouvoir aujourd'hui comme dans le passé ?  

Pour étudier le pouvoir traditionnel d'une communauté, il est essentiel de s'imprégner de 

diverses théories pour mener à bien la recherche envisagée. Il est opportun de mentionner la 

théorie de la transmission culturelle T. H. Edward (1972), référencée par J. Rive et A. Roger 

 
1 Le peuple Dan ou le Dan. 
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(2014), qui traite des pratiques culturelles et traditionnelles ancrées dans les comportements et 

habitudes de la société Dan. La théorie de la socialisation de F. Dubet et D. Martuccelli (1996) 

est également pertinente. Concernant la perpétuation des traditions et de l'histoire du Dan à 

travers les générations, la théorie de la mémoire collective de M. Halbwachs (1950) est 

appropriée. En outre, l'importance des rituels, cérémonies et pratiques pour préserver la 

mémoire du Dan est mise en recourant à l’analyse de L. J. D. Wacquant (1991) basée sur les 

écrits de P. Connerton (1989). Pour saisir les variations et la persistance des traditions, il est 

crucial d'examiner leur évolution et leur adaptation dans des contextes modernes où la nouvelle 

génération s'éloigne des coutumes ancestrales. Pour mieux comprendre ce phénomène, il est 

judicieux de s'appuyer sur les travaux d’Anthony Giddens (1988) tels que cités par G. Delannoi 

(1995). 

L’enquête réalisée à la Chambre Nationale des Rois et Chefs Traditionnels (CNRCT) de 

Man, spécialement sur les us et coutumes, réunit les Chefs coutumiers des différents 

Départements de Man, Biankouma, Sipilou, Bin-Houien et Zouan-Houien.  Au cours de 

l’enquête, il a été examiné que le Dan dispose d’un pouvoir traditionnel bien organisé de 

manière hiérarchique. Les personnes enquêtées sont le Roi de la région des dix-huit montagnes, 

son excellence Dan premier, connu sous le nom de Gué pascal et ses notables, les détenteurs de 

l’art oratoire. Dans l’extension de l’enquête, les personnes secondaires à consulter incluant  les 

chefs de quelques villages du département ont contribué à l’enrichissement des données. Des 

jeunes ont été invités si bien qu’ils ont peu de connaissance sur la structure du pouvoir 

traditionnel. Pendant le déroulement de l’enquête participative, plusieurs outils sont employés 

tels que les appareils photo, un dictaphone pour l’enregistrement de la voix et des prises de 

notes au crayon dans les cahiers afin de conserver longtemps les notes prises sans être 

endommagées par les aléas climatiques.   

Le pouvoir traditionnel est l’expression du pouvoir exercé par nos parents avant 

l’avènement de l’indépendance jusqu’à nos jours. Ce pouvoir est gardé par les personnes âgées 

ayant souvent un pouvoir surnaturel ou spirituel, ou celles ayant la capacité de gérer l’humanité. 

Ces personnes sont appelées Roi, Chef de tribus, chef de village et conseil des anciens. Les 

détenteurs du pouvoir régularisent les affaires sociales, politiques, économiques et culturelles 

de la communauté humaine. Cette étude orientée sur la description sociolinguistique sera 

fondée sur les noms des détenteurs pour désigner les strates du pouvoir traditionnel.    

L'analyse du sujet se structure autour de quatre axes principaux : les us et coutumes, 

l’organigramme du pouvoir traditionnel, le processus de désignation et de succession, les 

attributs et attributions des détenteurs du pouvoir ainsi que les limites et la perte du pouvoir. 

Les us et coutumes 

Les traditions, souvent appelées « us et coutumes », constituent l’identité culturelle d’une 

communauté donnée. Elles prennent en compte une série de cérémonies, de croyances et de 

comportements qui se transmettent de génération en génération, ayant sa source depuis les 

temps anciens jusqu’aujourd’hui. Par exemple, chez les Dan, la tradition englobe un riche 

patrimoine d’héritage de coutumes se transmettant de génération en génération. Ce riche 

patrimoine se révèle sous plusieurs formes, à savoir l’organisation de cérémonies, de rites, un 

artisanat représentatif et les initiatives assurant la transmission et la préservation de cet héritage.  

Cérémonies et rituels 

Les cérémonies et les rituels, chez les Dan, englobent la naissance, le mariage, 

l’adoration, l’excision (jadis), la circoncision et les activités funéraires. Ces pratiques, qui font 

partie des traditions sociologiques, sont décrites selon leur structure linguistique, car elles 

emploient fréquemment des mots simples ou des expressions spécifiques. 

Le mariage au pays Dan possède trois connotations, dont l’un du côté de l’homme et 

l’autre à l’avantage de la femme. D’abord, chez la femme, le terme mariage est désigné par 
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gwa ̰́ kpɔ  « mariage chez la femme ». Ce terme sociologique admet ce découpage linguistique. 

Ainsi, gwá̰   désigne « mariage » et kpɔ̄ ayant un sens de « accoucher ». Ensuite, les termes ɗēsɯ̄ 

et ɗēzádɔ̄ confèrent aux hommes et désignent le « mariage chez l’homme ». Ainsi, ɗēsɯ̄ est 

composé de ɗē « femme », sɯ̄ « prendre ».  Le terme ɗēzádɔ̄ comprend deux mots : ɗē 

« femme », zádɔ̄ « financer ».  Par conséquent, ɗēzádɔ̄ signife « échanger une promesse de 

mariage » 

Naissance : tout être humain naît et meurt. À la naissance, plusieurs rituels de cérémonies 

sont mis en œuvre. Ces rituels se déclinent en trois mots : nʌ zɔ ̰́ sɯ , nʌ jɤ kpɛ ̰́ ŋ -sɯ  et nʌ gɔ lòsɯ . 

Le premier terme nʌ zɔ ̰́ sɯ  signifiant « présentation de l’enfant » est composé de trois items : nʌ  

« enfant », zɔ ̰́  « montrer » et sɯ  « suffixe nominalisateur ». Le second nʌ jɤ kpɛ ̰́ ŋ  véhicule le sens 

de « la sortie de l’enfant » et comprend deux items aussi : nʌ  « enfant », jɤ kpɛ ̰́ ŋ  « sortie ». Le 

dernier item nʌ gɔ lòsɯ , marquant le « rasage de l’enfant » est formé de trois items : nʌ  

« enfant » gɔ  « tête » et lòsɯ  « le fait de raser ». Ces trois termes sont faits dans une ambiance 

de fête ouverte à tout le monde.  

Adoration : chez les Dan, il existe plusieurs rituels d’adoration. Les termes liés à 

l’adoration exprimés en langue dan sont : ji̋-ɗɔ̋kʌ̄, gèè-ɗɔ -kʌ̄, kɔ ŋ -ɗɔ -kʌ̄. la signification de ces 

trois termes est résume comme suit :  
- ji̋-ɗɔ̋-kʌ̄,     « adoration de l’eau », ji̋ « eau » ɗɔ̋-kʌ̄ « adorer »  

- gèè-ɗɔ -kʌ̄, « adoration de masque », gèè « masque, ɗɔ -kʌ̄ « adorer »  

- kɔ ŋ -ɗɔ -kʌ̄ «adoration de masque de femme »  kɔ ŋ  « masque de femme, ɗɔ -kʌ̄ « adorer » 

Toutes ces adorations diffèrent l’une de l’autre. Ainsi, le ji̋-ɗɔ̋-kʌ̄ est une cérémonie qui 

se déroule en brousse en présence de toutes les personnes : enfants, jeunes, adultes et vieillards. 

Par contre, les deux dernières cérémonies se déroulent dans un endroit bien fermé et accessible 

à une catégorie de personnes. Le gèè-ɗɔ -kʌ̄ est une cérémonie réservée exclusivement aux 

adultes et aux vieillards de sexe masculin. Quant à la cérémonie de kɔ ŋ -ɗɔ -kʌ̄, elle est aussi 

réservée aux femmes matures.   

La cérémonie d’excision (jadis) ou de circoncision représentent deux moments de 

festivité dans les temps anciens. Toutefois, l’avènement à l’indépendance fait abolir l’excision. 

En dan, le terme générique du côté des femmes et des garçons est gbá̰  nʌ  « excisée ou 

circoncis ». S’il s’agit d’une femme excisée, elle est appelée gbá̰  nʌ -ɗēɓɔ̄, par contre s’il s’agit 

d’un homme excisé, il est appelé gbá̰  nʌ -gɔ̰́  ɔ̰́  .  

Lorsque le préfixe générique kpʌ̏ʌ̏ s’ajoute au nom ɗēɓɔ̄ « femme », cela forme 

l'expression kpʌ̏ʌ̏-ɗēɓɔ̄ « femme non excisée » et de même pour kpʌ̏ʌ̏-gɔ ̰́ ɔ̰́   « homme circoncis ». 

Funérailles : les funérailles dans la tradition du peuple dan constituent l'un des rituels les 

plus émouvants. Jadis, lorsqu'un décès, désigné par le terme gá, survenait dans un village, aucun 

habitant n'osait s'aventurer dans la brousse, de crainte d'être frappé ou de croiser l'esprit du 

défunt en chemin. Sur le plan linguistique, les termes dérivés de gá, signifiant « mort », incluent 

gáɗɛ̄ « lieu de décès » et gátá « funérailles ». L'analyse linguistique des deux derniers termes 

révèle que gáɗɛ̄ se compose de gá « mort » et de ɗɛ̄ « lieu », tandis que gátá se décompose en 

gá « mort » et tá « sur ».  

Arts et artisanats  

Les activités artistiques et artisanales comprennent le masque, la danse et la confection 

d’habits traditionnels. 

Masque : en sus du masque d’adoration, il existe deux autres catégories de masques chez 

les Dan : le masque de la réjouissance, dénommé trɷ ɷ kʌ̄gȅȅ, et le masque de la voyance, appelé 

zɷ̋ɷ̋gȅȅ. Sur le plan linguistique, ces appellations attribuées aux masques font l’objet d’une 

analyse approfondie. En effet, le terme trɷ ɷ kʌ̄gȅȅ se compose de trois éléments : trɷ ɷ  « jeu », 
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kʌ̄ « faire » et gȅȅ « masque ». Ce dernier, présentant une forme canonique gèè, est sujet à une 

variation tonale. De même, le terme zɷ̋ɷ̋gȅȅ résulte d’une composition entre zɷ̋ɷ̋ « voyant » et 

gȅȅ « masque ». 

Danse : la danse constitue une activité culturelle essentielle au sein de chaque 

communauté humaine. Le peuple dan possède une riche diversité d'activités dansantes telles 

que : pɤ ŋkwɛ ɛ ɗɤ , gba̋nʌ tá̰ ̋ , kɔ ŋ-ta̰̋́ , slűűta̰̋́  et gèèta̰̋́ . Toutes ces danses sont exécutées avec une 

joie collective. Ces formes de danse perçues sociologiquement chez le peuple dan peuvent être 

analysées à travers une perspective linguistique. Par exemple, pɤ ŋkwɛ ɛ ɗɤ  est une danse lunaire 

effectuée par les jeunes filles après la récolte pendant la saison sèche, et se décompose en pɤ  « 

tomber », ŋ « possessif », kwɛ ɛ  « main », et ɗɤ  « suffixe ». La danse gba̋nʌ tá̰ ̋  est réservée aux 

personnes excisées ou circoncises, et se compose de gba̋nʌ  « excisé ou circoncis » et tá̰ ̋  

« chant ». La kɔ ŋ-ta̰̋́  est pratiquée par les femmes matures et excisées dans un espace clos. Elle 

se compose de kɔ ŋ « masque féminin » et de ta̰̋́  « chant ». La slűűta̰̋́ , danse du cor, est exclusive 

aux initiés et composée de slűű « cor » et de ta̰̋́  « chant ». Enfin, les termes gèèta̰̋́  et gèèbjà 

désignent des danses impliquant l'utilisation de masques, le premier combinant gèè « masque » 

et ta̰̋́  « chant », et le second gèè « masque » et bjà « course ».  

Artisanat : L'artisanat constitue une activité caractéristique du Dan en Côte d'Ivoire. Ce 

dernier excelle dans la sculpture sur bois, produisant notamment des cuillères appelées ɗɯ̋-sa̋ŋ̋ 

« cuillère en bois », des représentations humaines nommées ɗɯ̋-mɛ̄ « homme en bois » et des 

masques faciaux appelés gèè-gɔ  « tête de masque ». De plus, le Dan est réputé pour le tissage 

de pagnes (mɛ̄-tīī-sɔ  « habit de l’homme noir ») ornés de rayures multicolores. Ces vêtements 

confectionnés portent une signification profonde, reflétant ainsi la culture et l'identité de cette 

communauté. 

Transmission et préservation 

La transmission et la préservation des us et coutumes sont essentielles pour maintenir 

l'identité culturelle et le patrimoine d'une communauté. Suite aux enquêtes réalisées auprès des 

patriarches dans le Département de Man, il existe plusieurs méthodes de transmission du 

pouvoir traditionnel : la méthode ancienne et la méthode moderne.  

La transmission ancienne des us et coutumes jadis se faisait principalement par des 

moyens oraux et pratiques. Ces moyens sont :  

La transmission orale se perpétue de génération en génération grâce aux aînés de la 

communauté. Ce processus s'effectue à travers des récits et des légendes. La majeure partie de 

cette transmission orale est l'apanage des griots, qui sont les gardiens de la mémoire collective. 

Les rituels et les cérémonies constituaient des occasions significatives pour transmettre 

les coutumes et les croyances. Les festivités, les mariages et les rites de passage représentaient 

des moments essentiels pour enseigner et préserver les traditions. Chez les Dan, la transmission 

du savoir traditionnel s'effectue à travers des rites initiatiques tels que le bɔ̰̋́  pour les hommes et 

le kóŋ  chez les femmes. En effet, le bɔ̰̋́  est un rituel culturel où les jeunes apprennent la chasse, 

la gestion d'un foyer, l'art oratoire, la sculpture et le tissage des vêtements traditionnels. Le kóŋ  

est une initiation qui prépare les jeunes filles aux mystères de la féminité, au mariage, à la 

gestion du foyer et au respect de leur futur époux. 

Les apprentissages et les observations offraient aux jeunes la possibilité d'apprendre et 

d'observer les aînés tout en participant aux activités quotidiennes. Les compétences artisanales, 

les techniques agricoles et les pratiques de chasse étaient transmises. Chez les Dan, les 

apprentissages et les observations des jeunes se font par le biais de certaines activités : ɓla̋jʌ  « 

travail champêtre », kéékpɤ  « travail de », ɗɯ̋ja ̰́ sɯ  « sculpture ». 
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Les danses et les chants traditionnels étaient des moyens puissants de transmettre les 

histoires et les valeurs culturelles. Ils permettaient de renforcer l'identité communautaire et de 

célébrer les événements importants. Chez les Dan, les chants transmettent un message qui 

fortifie et enseigne la culture autochtone aux jeunes.  

Les objets et les symboles : les objets artisanaux, les vêtements traditionnels et les 

symboles culturels étaient utilisés pour transmettre des valeurs et des croyances. Ils 

constituaient des rappels tangibles des traditions et des coutumes. Ces objets sont énumérés 

dans la section précédente. 

La transmission moderne doit être réalisée en utilisant l'éducation, la documentation et 

la promotion à travers les médias. 

Éducation : les us et coutumes doivent être intégrés dans le système éducatif du pays pour 

sensibiliser les jeunes générations sur cette tradition. 

Documentation : les écrits sur les langues permettent d’archiver les pratiques culturelles 

de ce peuple à travers les histoires orales, les chants et les danses traditionnelles. 

Utilisation des médias : les médias sociaux doivent utiliser les films et les documentaires 

pour diffuser et promouvoir les traditions culturelles. Par exemple, les médias pourraient 

diffuser des programmes en langue dan et des chansons folkloriques éducatives associées à 

cette langue. 

Ces méthodes susmentionnées permettaient de préserver et de transmettre toutes ces 

pratiques traditionnelles au sein du peuple. Étant donné que les initiations orales risquent de 

disparaître avec l'arrivée du modernisme, il est judicieux de créer des manuels, des vidéos sur 

les réseaux sociaux pour conscientiser la nouvelle génération sur les traditions afin de les 

préserver. 

L'évolution des sociétés africaines, marquée par les indépendances et les nouvelles formes 

d'accès au pouvoir, a conduit la nouvelle génération à une méconnaissance croissante des 

structures du pouvoir traditionnel. L'organisation de ce pouvoir, les modes de désignation des 

acteurs, les attributs et les attributions, ainsi que les limites et la perte de ce pouvoir sont souvent 

négligés, voire oubliés par cette génération. Afin de remédier à cette lacune, les sections 

suivantes visent à sensibiliser cette nouvelle génération à ces aspects essentiels de leur héritage 

culturel. 

Organigramme du pouvoir traditionnel 

Chaque communauté possède un patrimoine de traditions qui lui est propre. Afin de 

sauvegarder et de transmettre ces traditions aux générations futures, il est essentiel d'établir un 

pouvoir traditionnel. Ce pouvoir a pour mission d'assurer le bien-être de la population, de veiller 

à la préservation et à la pérennisation de ces traditions. Dans toutes les sociétés humaines, le 

pouvoir traditionnel s'organise selon une hiérarchie définie, allant du plus haut au plus bas 

niveau. Pour préserver et faire respecter les valeurs sociales, les Dan se sont dotés d'un système 

de pouvoir traditionnel structuré, comme présenté dans le tableau ci-dessous. 

 
Désignation du pouvoir 

 En dan  Glose  En français  

1 Guŋ-ɗjɪ̋-mɛ  L’homme de la case sacrée  Les anciens de la case sacrée  

2 Gblɯ dʌ̄ Chef de guerre  Roi  

3 Sēdʌ̄ Chef de la terre  Chef de canton  

4 Sedʌ̄-sɛ̰́  ɛ ̰́ -nʌ  Petit chef de terre  Chef de tribu  

5 ɗùuti Chef du village  Chef de village  

6 Kwɛ̰́  ɛ ̰́ -dʌ̄ Père du quartier  Chef de quartier 

7 Kɔ -ɗi̋-dʌ̄ Père de la famille Chef de famille  
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Ce classement dans le tableau s'étend de la classe supérieure à la classe inférieure, ou de 

celle des individus apolitiques à celle des personnes considérées comme les détenteurs de 

pouvoir. Les diverses appellations du pouvoir traditionnel chez les Dan font l'objet d'une 

analyse linguistique qui se limite à la décomposition de la structure des noms. Ainsi : 

Le Guŋ-ɗjɪ̋-mɛ  se compose de Guŋ, signifiant « sacré », et de ɗjɪ̋-mɛ , qui veut dire « 

surveillant ». Il dérive de Gṵ́  ŋ -kɔ , qui se traduit par « maison sacrée » ou « case sacrée ».  

Le Gblɯ dʌ̄ désigne un vainqueur de guerre qui règne en souverain absolu sur les 

territoires conquis. Il est équivalent à un Roi dans certaines régions du monde. Formé de gbɯ  

« guerre » et de 'dʌ̄' « père », il se traduit par le « père de la guerre ». De nos jours, ce titre est 

réservé à celui qui détient cette distinction. Chez les Dan, il est synonyme de Roi. Ainsi, au 

pays Dan, la personne qui reçoit cette distinction est appelée : Gblɯ dʌ̄, soit Roi. 

Le Sédʌ̄, selon sa composition linguistique sé « terre » et dʌ̄ « père », fait recours au 

dignitaire d’un vaste territoire de terre. La fusion de ces deux mots renvoie au chef de canton.  

Le terme Sédʌ̄-sɛ ̰́ ɛ̰́  nʌ  est le subalterne de Sédʌ̄. Le suffixe sɛ ̰́ ɛ̰́  nʌ  lui attribue l’appellation 

de « petit ». Ainsi, Sédʌ̄-sɛ ̰́ ɛ̰́  nʌ  se traduit par le « chef de tribu », car la tribu a une classification 

inférieure au canton, selon les informateurs.  

Le ɗùùti est un emprunt à la langue malinké, et véhicule le sens de « chef de village ». 

Le kwɛ ̰́ ɛ ̰́ -dʌ̄ désigne le nom du « Chef de quartier. Selon le découpage linguistique, kwɛ ̰́ ɛ ̰́  

est un terme attribué à un ensemble d’individus se partageant le même patronyme. Par 

conséquent, il signifie la « grande famille ». Quant au terme dʌ̄ « père », il est le père de cette 

grande famille. En réalité, c’est la personne la plus âgée.  

Le kɔ -ɗi̋-dʌ̄ est la personne capable de diriger une famille restreinte. Linguistiquement, 

le mot est composé de trois items, à savoir kɔ  « maison », ɗi̋ « bouche » et dʌ̄ « père ». En 

paraphrasant, les trois donneraient « la bouche de la famille ». Toutefois, si les deux premiers 

mots se fusionnent en kɔ -ɗi̋ signifiant « famille » et se combinent au dernier mot, le sens général 

désigne le « chef de famille ».  

Après avoir présenté l'organigramme du pouvoir traditionnel et ses acteurs, en y incluant 

une analyse linguistique de la structuration de leurs titres, la section suivante s'attache à 

examiner le mode de désignation et les mécanismes de succession au pouvoir. 

Mode de désignation et succession  

La politique traditionnelle repose sur des structures et des pratiques ancestrales transmises 

de génération en génération. Elle est courante dans de nombreuses sociétés africaines 

traditionnelles. La désignation des dirigeants est souvent basée sur les coutumes et les 

traditions, reflétant les valeurs et les croyances de la communauté, et vise à préserver les valeurs 

traditionnelles de la société. Dans la société africaine, la désignation se fait généralement par 

héritage ou par le choix du plus sage dans la lignée du prédécesseur. La succession peut être 

planifiée, mais si elle ne l'est pas, elle peut se dérouler pacifiquement ou violemment. 

Traditionnellement, le mode de désignation et de succession au pouvoir chez les Dan s’opère 

pacifiquement. Il est illustré dans le tableau mentionné. 
 

 Pouvoir Mode de désignation Mode de Succession 

1 
Guŋ-ɗjɪ̋-

mɛ  

Les anciens de 

la case sacrée  

Il n'a pas été désigné par 

quelqu'un. Il était déjà le 

détenteur de ce pouvoir ou il 

était un détenteur de masque 

auparavant. 

 Par lignage. 

2 Gblɯ dʌ̄ Roi  
Il est le vainqueur de la guerre 

et s’impose par vainqueur. 

Celui qui montre plus de 

bravoure à supporter et 

protéger la société contre tous 

les détracteurs et dévastateur. 

(Pas forcément dans sa lignée) 
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3 Sēdʌ̄ Chef de canton  
Il est désigné auparavant par les 

colons 
Par lignage. 

4 
Sedʌ̄-sɛ̰́  ɛ ̰́ -

nʌ  
Chef de tribu  C’est le fondateur de la tribu Par lignage. 

5 ɗùuti 
Chef de 

village  

Le chef de village est choisi 

parmi les descendants de 

l’ancien chef, souvent c’est le 

fondateur du village. 

Par lignage. 

6 Kwɛ̰́  ɛ ̰́ -dʌ̄ 
Chef de 

quartier 
Le plus âgé et sage du quartier.  Non lignage 

7 Kɔ -ɗi̋-dʌ̄ 
Chef de 

famille  
Le père de la famille.  Non lignage 

Avec l'avènement de l'indépendance, d'importantes modifications ont été apportées dans 

la désignation des acteurs au sein du pouvoir traditionnel. Ainsi, les chefs de canton, de tribu et 

de village sont élus par la communauté villageoise ; le Roi est nommé par les autorités 

supérieures du pouvoir moderne ; le chef de quartier est désigné par le quartier et le chef de 

famille est traditionnellement le père de la famille. 

L’accession au pouvoir traditionnel est un moment heureux qui s’accompagne d’une 

grande liesse populaire. Par conséquent, l’investiture des détenteurs, à savoir les chefs de 

canton, de tribu et de quartier marque un évènement majeur ponctué par des rituels de 

purifications, de bénédictions et de prières, la prestation du serment et des festivités. La mise 

en place des détenteurs du pouvoir traditionnel, accompagnée des festivités, illustre la richesse 

de la culture dan et est aussi une voie éducatrice à transmettre de génération en génération pour 

des siècles et des siècles. 

Chez les Dan, pendant l’intronisation au pouvoir, tous ces acteurs bénéficient des attributs 

et des attributions, faisant d’eux des personnes à distinguer facilement. La section ci-dessous 

met en relief tous ces éléments si capitaux.  

Attributs et attributions   

Les attributs sont un ensemble de compliments vestimentaires des acteurs du pouvoir 

pendant leur règne.  Quant aux attributions, elles englobent l’ensemble des droits, des devoirs 

et des pouvoirs liés aux acteurs dans l’exercice de leur fonction. Ainsi, les attributs et les 

attributions attachées aux acteurs dans l’exercice de leur fonction se résument ci-dessous.  

 
 Pouvoir Attributs Attributions 

1 Guŋ-ɗjɪ̋-mɛ  

Habit : gbla̰̋́ ɓéé  

Coiffe : gblòòfá̰  á̰   

Canne : bjàgá 

Chaussure :  gɛ ̰́ flɔ̏ɔ̏ 

Ils prennent et ajustent les décisions importantes 

dans la case sacrée où ils résident. Hors de ces 

cases, ils sont reconnus comme des érudits de la 

tradition. 

2 Gblɯ dʌ̄ 

Habit : sōō-tà-ɓéé  

Coiffe : gblòòfá̰  á̰   

Canne : sààgá (épée) 

Chaussure :  gɛ ̰́ flɔ̏ɔ̏ 

Règne en maître absolu jusqu’à la mort.  

3 Sēdʌ̄ 

Habit : Gbàú  

Coiffe : gblòòfá̰  á̰   

Canne : bjàgá 

Chaussure :  gɛ ̰́ flɔ̏ɔ̏ 

Il règle les conflits et promeut la paix dans son 

canton. La population lui fait des propositions de 

chef de tribu, et valide cette proposition. 

4 Sedʌ̄-sɛ̰́  ɛ ̰́ -nʌ  

Habit : Gbàú 

Coiffe : gblòòfá̰  á̰   

Canne : bjàgá  

Chaussure :  sàɓa̋ 

dēē 

Le chef de la tribu prend des décisions pour sa 

tribu en collaboration avec les chefs des villages 

affiliés et les anciens des maisons sacrées. 
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5 ɗùuti 

Habit : Gbàú 

Coiffe : au choix 

Canne : bjàgá 

Chaussure :  sàɓa̋ 

dēē 

Le chef du village est le garant de la paix dans sa 

communauté. Il prend des décisions en 

concertation avec les notables et les anciens des 

maisons sacrées. 

6 Kwɛ̰́  ɛ ̰́ -dʌ̄ 

Habit : Gbàú 

Coiffe : au choix 

Canne : néant 

Chaussure :  sàɓa̋ 

dēē 

Le chef de quartier assure la paix et la propreté 

dans son secteur. Il réfère les litiges qui excèdent 

sa juridiction au chef du village. 

7 Kɔ -ɗi̋-dʌ̄ 

Habit : Gbàú 

Coiffe : au choix 

Canne : bjàgá 

Chaussure :  sàɓa̋ 

dēē 

Le chef de famille veille au bien-être de sa 

famille. Il soumet les décisions qui dépassent sa 

compétence au chef du quartier. 

Les attributs figurant dans le tableau ci-dessus font l’objet d’une analyse linguistique 

basée sur la morphologie afin de comprendre mieux leur structure sémantique.   

Gbla̰̋́ ɓéé fait référence à la tenue des initiés. Ce terme est composé de gbla̰̋́  qui signifie « 

teinture » et de ɓéé qui veut dire « chemise ». Gblòòfá̰  á̰   est un chapeau en forme de tabouret. 

Par décomposition, gblòò est un terme afférent au « tabouret » en langue dan.  Quant à fá̰  á̰  , il 

désigne le chapeau. Le terme sàɓa̋-dēē est appellation de « chaussure ordinaire » en dan parce 

que saɓa̋ désigne « chaussure » et dēē « oridinaire ». Le terme gɛ ̰́ flɔ̏ɔ̏ désigne « chaussure », 

mais une chaussure particulière destinée au Roi. Par décomposition, gɛ̰́   signifie « pied » et flɔ̏ɔ̏ 

pour le « sabot ». Le dernier terme bjàgá est un « chasse mouche » et se compose de bjà 

« course » et gá « dur ».  

Chez le dan, le terme sōō-tà-ɓéé signifie respectivement « cheval », « sur » et 

« chemise ». En un bloc, littéralement, il signifie le « boubou porté sur le cheval ». Cette tenue 

est attribuée aux guerriers. 

Gbàú signifie simplement « boubou ».   

En résumé, les acteurs du pouvoir traditionnel ont des attributs et des attributions dans 

l’exercice de leur fonction suprême. Les attributs et les attributions sont une voie éducatrice et 

conseillère pour les nouvelles générations de marcher dans les sillages que les anciens. La 

section suivante examine les limites et la perte du pouvoir des acteurs du pouvoir traditionnel. 

Limite et perte du pouvoir  

Lorsqu'ils exercent leurs fonctions, les détenteurs du pouvoir traditionnel peuvent ou ne 

pas avoir un mandat à vie. Dans ce rôle de prestige, ils peuvent risquer de perdre leur pouvoir 

à cause de comportements spécifiques. Les attitudes qui limitent et entraînent la perte de 

pouvoir sont décrites dans le tableau suivant. 
 

 Pouvoir Limite du pouvoir Perte du pouvoir 

1 Guŋ-ɗjɪ̋-mɛ  
Les anciens de la 

case sacrée  

Ils exercent leur pouvoir à 

vie. 

-adultère - crime 

-détournement. 

-ivrognerie  

2 Gblɯ dʌ̄ Roi  Pouvoir absolu La mort  

3 Sēdʌ̄ Chef de canton  
Il exerce leur pouvoir à 

vie. 

-adultère - crime 

-détournement. 

-ivrognerie  

4 
Sedʌ̄-sɛ̰́  ɛ ̰́ -

nʌ  
Chef de tribu  

Il exerce leur pouvoir à 

vie. 

-adultère - crime 

-détournement. 

-ivrognerie  
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5 ɗùuti Chef de village  
Il exerce leur pouvoir à 

vie. 

-adultère - crime 

-détournement. 

-ivrognerie  

6 Kwɛ̰́  ɛ ̰́ -dʌ̄ Chef de quartier 
Il exerce un pouvoir 

temporel 

-adultère - crime 

-détournement. 

-ivrognerie  

7 Kɔ -ɗi̋-dʌ̄ Chef de famille  
Il exerce un pouvoir 

temporel 

-adultère - crime 

-détournement. 

-ivrognerie  
 

En dehors de la classe des « anciens de la case sacrée » et de celle du Roi, les autres 

détenteurs du pouvoir se voient appliquer les mêmes sentences dans l'exercice de leurs 

fonctions. 

Conclusion  

L’étude intitulée « Transmission du pouvoir traditionnel chez le Dan : une étude pour 

conscientiser la nouvelle génération à l'importance de ce pouvoir » confirme que la transmission 

du pouvoir traditionnel représente un processus hiérarchique et complexe. Ce pouvoir 

traditionnel chez le Dan comporte deux classes majeures : la classe apolitique et les classes de 

la gouvernance. Ces différentes classes se diffèrent l’une de l’autre grâce à leurs attributs dans 

l’exercice de leur fonction. Sur le plan éducatif, plusieurs éléments intègrent la transmission de 

génération en génération, à savoir la bénédiction des ancêtres, les rituels et les cérémonies.  

Avec l’avènement de l’indépendance, la principale vision de cette étude est de pérenniser 

le processus du pouvoir traditionnel chez les Dan. Cette pérennisation de ce pouvoir ne se limite 

pas à la succession des acteurs, mais est un moyen de préserver les valeurs, les croyances et les 

traditions afin d’unir le groupe.     

L'étude effectuée sur la transmission du pouvoir traditionnel au sein des Dan de la Côte 

d'Ivoire a permis de clarifier l'organigramme de cette autorité. Cet organigramme souligne la 

structure hiérarchisée du pouvoir traditionnel. La hiérarchie qui le compose garantit le bien-être 

de la population ainsi que la préservation des traditions. Étant donné que la hiérarchie du Dan, 

appartenant aux populations mandées et plus particulièrement au Mandé du Sud, est déjà 

établie, il serait pertinent d'élargir cette recherche à d'autres groupes faisant partie du Mandé. 
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